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S U l P L E M E N T

DE> ELANGES RELIGEÚX,

MONTRR'AL, 25 JUIN 1841. N r<ro 5.

NOUYELLES D)IVERSES.

A:NGL.îTERI'.--Depuis le régne d LlisubCd bevee n'arzit pas vu
iê:>rer publiquemlent 1 Mwese. 1! y a qlques Femainse, les habhians catho-
liques du cete ile ont jui de ce cunAnu :pectuele ;il leur a été permis
dassister à augusie sacriieu dans une chapelie qu leur pisté vient xoever.
Il parait, daprès un corr'snondant du Tab/, quils avaient, juqul'ici, été
obliges i'aller entendre la messe à Hl!iiest-à-dire, nur milies je dis.ance.
Ces pieux chrôtiens avaient adressé un mémoreb nu vicire apostolique du
district pour lu prier de prendre en consiürîntion le dénuement spirituel de
cette partie de sun troupeau, et une quscription, <pi s'éleva bientôt à une
centaine de m rle fencs,Ieur perit enfin dle construire lglise qu'ils ont inau-

guréc au mois d'avril.

Ecoss:-Le. C0,000 f.que rouvre d la Propngation tie la fait passer,de-

puis peucaî Ecos.ont p uiam:;neit contribn à y scronder les progrés du ca-

tolic.isme. A Edimbong.le nombre des catholiques s'élève aujourd'hui à 20-
000 ; il y a quelques anuees, on y compt à peine 14- familes qui fussent
resties filèles à leur f>i. Giiscow avait 300 entholiques il y a tente ans ;
leur nombre cpne en ce momet 70,000. Klnarnoch a en voyo à gr.

Poveque d'Elimbourg une dipuIntion pour obenir de lui qu'un prêtre y fixe
sa résidence, vu que ron y compte d&jà I ,uu cutholiques. Chaque année,
rete ville voit 10 à 100 conversions s'apêrer dans son sein, et une nouvelle

église vomt d'y écre Lâtie."
F Nc u.-Diorîse d/e RI.ms.--L'Ani <ia cligion publie sur la mort

déplornble d'in incrédule la lettre suivante, qui lui est adresséc par un pieux
et grave cElrresponant. le contient des quis que nous n7avons pas lus
sans frîmir, mais que nous devons repro aiuire, nn de montrer combien est
profonIe l plaie que l'inerédulité xtIL Vn Fr.ce. à la sOciété.

" Un riche proprictnire d'une des communes de Uarrodissement de Sédan
(Ardennes), était connu depuis longtemps pour lsxaltation de ses opiniona

M,~



anti-relieieuses. Il en (aisait parade en tous lieux, et surtout nu cabirel. rz
ne pouvait se trouver avec quelqu'un sais tenir quelques propos grossier-
contre la religion ou contre ses ministres: c'était là son bonheur et sa vie.
La loi de Fabstinence était souvent l'objet dle ses discours impies : aussi ne
se faisait-il antu-m seruotîle de la vicr publiquement. Le Vendredi-Saint
dernier, il allectait encore da manger de la viande en présence de ceux qui
entraient chez lui: il disait à une feinie qui se trouvait là: Tu ne imlanges
pas de viande aujourd'hui, et moi j'en mange tu vas à la messe, et moi je
n'y vais pas. Cependant tu cprouves des m:dhiurs, et moi je suis heureux.

" En -:a qualité da chasseur, il avait quatre chiens auxquels il donnait des
noms dict s par sa frénésie irréligieuse, et qui outrageaient ce qîfil y a de plus
vô n èrab!e dans la religion. ]l appelait le premier Dicu, le ,econIld Jî sS- Christ,
lo troisième le Saint-Espril: lo quatrième, qui est une chienne, mère des
trois autres chiens, il l'appelait la ie.

" Dimanche,25 avrii.jour titi 11onî-P1a,teuir. était à la chasse ace ses quatre
chiens, et leur donnant à manger, il s apptyait su:r son fusil comme pour so
reposer, de !'e sorte que les deux co:'ns éZietnt placés sous son épaulo
droite. Pendant que ses lcieîîs s'ôlançaieit pour saisir les petits norcCaux
de pain qu'il leur jetait, ciui qu'il appelait Dicu toucla avec sa patte la dé-
tente du itil qui partit à Finstan t. Le coup lit sous Fôpaile du chasseur une
profonde et large blessuiret coupa Partüre cn trois endroits.M.G.blessé à mort,
pirouetta de t II trois fois. e rarosant de son sang quatre oui cinq mètres (une
quinzaine de pieds)du terrain sur lequel il s'était arrôté.Après quoi il tomba san
connla:ssnc .Scs quatre chiens se jetèrent :ur lui pour boire son sang qui cout-
lait toujours à grands flots. La bourre du fusil avait mis le ieu à ses vôtemens;
il aurait probablement été dévoré par ses chiens ou consunô par les fiammnien,
£ei n'avait ôté promtetement secourir par un hiomme qui ti trouvait à quel-

qunes pas de cette seène épouvantable.
Il Cet liome, ayant éteint le eu. et étant parvenu avec beaucoup de pei-

ne à arrôter titi peu Phiorragie, charea sur ses épaules le Ilessé qui avait
recouvré la connaissalnce, et le transporta ainsi dans une habitation du voisi-
Iage. Pendant ce trajel. le chasseur le soigeait plus, comme de coutume,
à insulter à la piéù tIc ses concitoyens, à lancer des sarcasimles contre la reli-
gion : il ne p.isait clià implorer la misôricorde dic ce Dieui dutnt un peu au-

paravant il iait loxistence. " Si le cirô è'tait là, disait-il, je me confesse-
rais. ion Dieu, s'ôcriait-il plusieurs fois, je vous ai bien < !ensé je vous
demande pardon. ' PatroIle-i qui prouvent assez qIe son imupiôté n'était
quihypocrisie, et pure fimiaronnade, et qu'il respectait intérieireient cette re-
ligion dont ii >-, moquai t ci public. Cependant Dieu n e permiit pas qu'il cit
la connXion de se confesser, cormime il le désirait <Pabord. Rendui à son do-
micile, il rie parla plus de confession, bien qIe peuIt-étre il y penisàt. La
gravitô de la blessure ayant nécessuô l'amputation dii bras, il ne put en sup-
porter d-is suites, et ie suurvécut qe huit heures a cette opération. Alors
seuîleient, il lit qu'il Ifallait aller chercher M. le curé : mais quand celui-ci
arriva, le malheureux venrait le retidre le dernier soupir.

SJésus-Chirist lavait dit en parlant des pêcheurs . " Vous me chercherez,
t vous île meQ tcouverez pas, et vous ruourrez dans votre péché. "4 Cett&



taort.a fait dans le pays unie impression diflicile à décrire. On la regarde gé-
néralement comme l'effet de lu venîgeance d'un Dieu trop-]ongtemps et trop
audacieusement outrag."

-On annonce que le fanesx Deutz vient de finir sa vie par le suicide! De-
puis quelque temps cet homme avait perdu des sommes considérables dans
des spéculations de bourse. La trahison de la duchesse le Berry Pavait enri-
chi, le jeu l'a ruiné. Réduit à la plus extrémie misère, Deutz s'est jeté dans la
Seine ! L2s passions ne conduisent que trop souvent à ce dénouement hor-
rible.

I ls7iizrEcTioNs CrrETIENNEs cx OnnEr.-Les dernières nouvel-
les d'Athènes sont du 4 mai, et celle (es provinces du Danube du 12
du même muis.

Les journautx grecs donnaient les diverses proclamations du gou-
vernenient provisoire thessalien et du commandant en chef Valenzas,
ainsi que les manifestes de 'Epitropi de Crète.

Les nouvelles <le la Thessalie données par ces journaux nallnient
que jusqu'au 29 et 30 avril. A cette époque Valenzas n'avait pas en-
core quittd les montagnes ; son corps se recrutait journellement de
volontaires venant de la Grècc et de l'Epire.

Une violente dispute s'est engagóc à Athxènes entre la presse de
Popposition et la presse gouvernementale, sur le droit que s'attribuait
le gouvernement de retenir les personnes qui voulaient aller prendre
part à la lutte des chrétiens contre leurs oppresseurs.

L'iticna surtout prend fortement le parti de l'insurrection chré-
tienne, et fait remarquer que la diflérence entre la nouvelle révolu-
tion et celle de 1821, consistait en ce que, dans l'idée des chefs, le
but dtu mouvement actuel n'était point d'exterminer ou (le chasser les
musulmans, mais bien de fonder en Orient un gouvernement civilisa-
teur et un ordre de choses assurant aux travailleurs les fruits de leurs
travaux, et les protégeant contre les violences des pachas et d'une sol-
datesque brui ale et indisciplinée.

Russir-D'après la Garzctte d'.ilugsbourg,lc gouvernement russe aurait fait
faire à Rome une proposition tendant au rétablissement du siège archiépisco-
pal de Varsovie. On nomme comme prélats désignés les évèques suffiagans
de Latussekî et de Plato,mnais l'on croit qu'ils ne cront pas ngréés.

On écrit de Rome le 16 mai à la Gazelle d'Vlugsbourg:
" De nouvelles difficultés <lune nature très-séricuse sélèvent dans les

nífaires religicuses de la Prusse, par suite de la mort du viemlre-génùral Ius-
gen et de l'élection, contraire aux canons, d'un administrateur du chapitre qui
a eu heu derniérement. La noi.:ehlc officielle qu'on a reçue ici de cette élec-
tion a fait une impression diflicile à décrire. On a appris-aussi qu'il n'y avait
qu'un scul chanoine, M\. J ven, qui eût protesté.

" L'évêque de Podiachîe, Mgr Gulkovski, se montrant disposé à ra 'dé-
mettre de sa dignité, on peut regarder les différends avec la Rlussic comme en
voie d'arrangement. Quelques jours avant le départ de Mgr. Capacci.ni, il
z été décidé que ce prélat ne visiterait pas la ville do Munstei."



-- Les nouvelles de la Russie apprenrinent que les Iostilitts ont recommnne.
c6 avec une uvmlle violen ce eCircassie, dès Ice premier- jours du prii-

-- Sous cect rubiqu:: Ryaumc dc Poloçne, nous limons ce qui suit Ins
le Sin :

I Chacun se souvient de la réunion forcée Ic 'Eglise grecque-nnie ù PE-
gliise rucse ; mais on tornait peu les mnoyens qui out aidé à préparer ce dou-
loureuix evImnti. Toues c's mah:hinitiois ontt ecore couvertes <Fohstetu-

rités, et ce n'est que peu à peu qtt'on p.arvienidr.i a ei saisir le fil. L.es liaits
suivans ±ront dque! ell les Pàhiais res:s ilesail'Eglise, ont eistag

cetter ::oait et et combien ils la i!pturet.

' Quand l'êvêqic apoitat, Jseph Siceaszko, fit son entrée à Wilnn.où on
lui a do:né hi hIle éliie d-s Jésuites. dédiée -à saint Cimir trtéc de deux
tours et de qute coupoles, le gouvernement ru- ie'ngen i'tbiniitrateur du
diocese d a ic à ta re sonuier en clobs. L',iiiitiilrateur &v refi n.

LeSi, il iut invi chez le gouvertur, où cu lui .valit annmonc quil retnct-
tiera t unW sociLét nombreuse, et entre autres Joseph Sicmas:ko. L'atntis
trateur se r -nit à dèiviu t. Mais iès qu'Il apîertii le nouvel arcevque

Josephi, il s'approila dhe lui, t. et:s lu saier, il lui dit : " Ainsi don, vous
ass vous nous ave.ibandonnús ! " Puis i1 d'u utiga sans ur li adresser

une parole.
" Tou: s les tontativrs poutr amnrla dii fe ti dle cu pc re-tini de

Chelmri (royaumtte le Plgne) ont ecout. Lorsqute, sur l'invitton réitérée
dle ileetr, se vit frtfic epartir pourer:-hor ce doignet évê-

que ra-z-srilita les merbres ti >on eh1itre ; il récita enî leur pré>vene l!
-Iybole de foi t-iholique, et jura dl ne jamais, proftetuer ttres crtyan Éce s

il r hlt dt htpitr i u re'nt -cembilable. prit cngé dsssitns du la mia-
iière la plus toulchantec. et paiiit ei se recommatdant à leurs prières.

I A Saent-P-tersbour. on sr- donna to u-s les ines du nittde pour déter-
rnitn-rl eie év que à reconitre ttm tur;omm le tef nuprème de

Pielil. M:i z i eta iiénæibl t1e a1
tint -ua ré-solt'ion, et dérarn que nul

pouvoir nte le dlcidurait à rompre le* sorn:a de tidelite et d'i«î, issance tl*il
avait pét au Saint.- Pr . Voyat eh i empereur. qui pne voah imper à
ce resnectablt viillari ncuni contrai:n:u. lui décerna une décoration et le
conuü'iia en lii dnoir't vers marues d'esti

Il Les pr.sseurs te l'Atntmie ete!,iasiique de Vieb eota pleits dt
zme pour tiut ce pli concrne la loi theliine. Un iul parait ne point p:ar-

tager les convic AtttS u 5es %%l"ues : il a la imortiiciet:tn de voir Ses élèves
se refuser à adopter >es prirncipes."

-A PXen (Prtssu). le naî.ru tils pirstnnus qui tI S.10. eti quitt:
la religion écmgiigne pour embrtSser l tci-ae, ?t'est -levé à OS.

CÂ u..-Au tt12 juinr, oni romptait I3G5 émigrés arrivés en
Canida. A. la mèr époqu, ipllnnée diunère, il ny en avait qu
11,133. A propos de lligration. la Gu:.cue dc QîeLcc fuit lAs
remarques suivantes :



- Le Canada (nous croyons qu'on l'a déjà remnarquù) est corrne
le tonneau des Danaïdes : il s'y verso ine nombreuse émigration
des îles britanniques, mais qui ne l'emplit nullement, parce que,
tronipée dans les esérances qu'on lui avait fat colcevoir, elle s'-
coule à mesure ct va grossir les flots de population des Etats-Unis.
Cela n'Cse ic pas les ùconomistes poitiques de la Grande-Bre-
taugn d'eicourager autant qu'ils peuvent cette êMigration, parce
que leur objet n'est pus de coloniser le Canada, ni d'y assurer un
meilleur sort aux imaleureux que la uisère force à s'expatrier, niais
de se débarrasser des travailleurs, qu'ils regardent comme des instru-
-ments remidus inutiles par la substitution d'aut res machines plus puissan-
tes et d'un entretien moins dispendieux.pour laproduction de la riches-
Sc nalionci! ct son acc<umulation< entre les laies de P
maiulicturière. Aux yeux deesiii d Aaltus. la population
n'est qu'une Matière à exploiter coumme toute autre, et dont /'offrc
et la demande, comime cecles du er, du cmrbon, cie., doivent s'rui-
librer sur le marché. -Mais leur égoïsme inmain sert les vues de
la providence. . . . . . . . . . . . . . . . . .
Il y a plus que de la honte pour le gouvernement anglaie, à voir
ceux dont le travail a élevé la Grande-lretagne au degrù de puis-
sance, de richesse nationale et de pMro.pcrit auquel elle est arrivée
de nos jours. ainsi jetés sur des rives lointaines et inhospitabières, sans
autr abri que la voûte des cieux et " une coucerlure de /aine,"
tout ce qui leur reste du fruit de ce irvail, et sans autre recours que
les 'avantages pteuniaires" qucspéraient ret irer de leur immigration.
les habitants de Kingston et autres sp>eulatcurs, qui après avoir en-
voyé un agent et fait organiser des sociétés, avec la sanction du gou-
vernement, dans les îles britanniques. pourt encourager Pémigration
à ces colonies, laissent les pauvres émigrés ulnguir dans cet état mi-
sérable, sans doute pour avoir letr travail à imcilleur marché, lors-
que /'l//r excèdcra lu demande. Nous voyons là plus qu'un acte
d'inaiiuunanité ou un oubli le leurs intérêts pécuniaires dc la part. du
gouvernement ainglais. les sociétés d'émigration ou d'imnigration,
et les habitamt s de Kingston et nut res " ports d'en-haut :" nous y
voyons un indice, entre mille autres, le la châte prochaine de la sec-
te des économistes politiques anghlais, et d'un retour à des idées plus
saines et plus humaines. Déjà les plus avancés d'entr'eux rou-
mencent à regretter les institutions du " moyen fige " des - sicles
de barbarie, " et le temps où la dîme, qui se paie encore, mais qui a
changé de destination, tenait lieu de " taxe des pauvres, et où les
monast èrescoiifisqués avec leurs biens au profit des courtisans, attei-
gnaient bien mieux le but des six cents prisons récemment construi-
tes sous le nom de work-houses, et dans lesquelles la paurreaé ino/n-
tai e est punie à 'instar du crime. Mais les réflexions que ce sujet



c!t de nature à inspirer nous nùieraient trop loin si nous voulions
nous y livrer. "

-On lit dans Plurorc des Canadas

Nous sommes bien loin certainement de regarder la ternire cri
censive comme étant exempte de délhuts, et en voulant la voir sub-
sister dans le pays, nous y voudrions des modifications imnilportanotes.
Mais personne ne peut nier qu'elle ie soit émincmirent bien calculée
pour tu pays on se trouve encore une étendue inunense de terres
vacantes, et surtout éniiielmme'2nt propre à diviser la propriété, ob-
Jet que les législatcurs de presque tous les pays ont eu an Vue, parce
qu'ils le regardaient comnime une des principales sources de prospé-
rité. de tranquillité et dle stabilité pour un état. A cela on nous ob-
jectel a sans doute l'état prospère de l'Angleterre, où pourtant règne
dans toute sa vigueur le franc et commun soccage. Nous répondrons
que le pays le plus heureux et le plus riche n'est pas celui dans le
quel se trouve la plus grande sonune de richesses et de bonheur, mais
celui on Pon vOit le plus le gens riches et heureux. Ce pays nî'est
certainement ni l'Angzleterre, ni lirlande, où. gr.ce h cette tenure,
on ne trouve qu'un très-petit nombre de propriétaires du sol, qui est

couvert le petits leriiers pauvres et malheureux à lexcès.

On voit par les derniers journaux d'Europe que la plupart cles pro-
priétaires de terres.en Irlande, s'occupent activement en ce momiient
à chasser de dessus leurs propriétés les lrmiers qui ne peuvent payer
les rentes exorbitantes qu'ils leur imposent. C'est là une consé-
quence du systéme en franc et comiiun soccage qu'on dit si parfait
et qu'on voudrait établir ici. On qualifie notre tenhure ci censive de
tenure féodale. Nous demandons à quiconque n'est pas aveuglé par
les préjugés <le quel côté est la féodalité, si c'est ici ou en Irlande 7

En effet pour un louis que paie le fermier irlandais, le cuiltivateur
canadien paie à peine un sou àî son seigneur et il a la pleine propri-
été du fonds. Le paysan irlandais niiu contraire ne petit janais es-
pérer de devenir propriétaire du sol qu'il arrose de ses sueurs.

-o-

LEGISLATURE PROVINCIALE.

Dès le lendemain de l'ouverture du Parlement, la Chambre dFAsseiblée
s'est mise avec ardeur au travail. Elle nomnia ce jour, plusieurs comités et
reçut un bon nombre de. pétitions, dont quelques-unes ont rapport aux élec-

·tions. Sur motion dir Col. Prince, il fut ordonné que mille copies du discours

d'ouverture fussent imprimées, dont la moitié cn anglais et l'autre on fran-

çais.---Mr. Baldwin demanda permission d'introduire un bill pour assurer la

librrté deo électiong. Mr. Hamilton présenta et il fut lu une premiére fois, ux



bill touchant les peches de Gaspé, dont la scconde lecture devait avoir lieu

lundi.-Mr. Aylwin en présenta un pour assurer l'indépendance des Juges

dans le 3Jas-Canada. Ce bill a été lu une première fois et a dû Pétre une se-

conde, samedi dernicr.-Mr. Thorburn fit motion que le port de toute lettre

aux Mernbres de la Chambre d'Assemblée, dont le poids n'excéderait pas

une once, fût payé par le Clerc de la Chambre et chargé au fond contingent,
tout excédant devant étre chargé aux mcmbres ; mais que les pétitions à la

Chambre fussent payécs sans restriction quant au poids.

Le 16, plusieurs pétitions furent présentécs se plaignant du retour de quel-

ques membres élus par la violence ou la fraude. De ce nombre sont celle des

électeurs du conité de Montréal et de Mr. James Leslic contre le retour de

M. A. M. Delisle pour le comté de Montréal. et celle (les électeurs du comté

de Terrebonne se plaignant du retour du Dr. McCulloclh. La première fut pré-

sentée par Mr. Neilson et la seconde par Mr. Aylwi.--Mr. Black demanda

permission de présenter un bill pour améliorer la jurisdiction criminelle-pour

consolider et amender les lois regardant le larcin et autres oflenses analogues

-un bill regardant les injures malicieuses faites à la propriété-un autre rc-

gardant les offenses contre la personnc.--ir. Hinks donna avis qu'il présen-

terait un bill pour rappeler les lois'aíïectant les personnes mourant intestates.

Mr. Neilson présenta une pétition de certains citoyens de Québec priant la

Chambre (le s'adresser à Sa iTajesté contre tut changement dans les droits

rur les bois. Il fut ordonné que cette pétition fut imprimée en anglais et en

français.
17 Juin. Mr. F. A. Qesnel présenîte une pêtiton contre le retour de

M. de Salaberry pour le comté de Rouvillc. M. Morin une de Jncob De-
wvitt et autres contre le retour de J. W. Dunsconbe pour le comté de Vau-

dreuil.
La chambre en comité reconnait l'existence du droit de M. Jos. Woods

à occuper un siégo comme représentant du comté de Xent, pour lequel il

navait pas été fait de retour d'élection.

13 Juin. Le Conseil Législatif se forma en comité sur l'adresse, sous

la présidence di l'Ion. F. P. Bruneau. Un des parngraphes de P'adresso

qu'on débattait ayant ponr objet tP- primer la confiance de la Chambre dans

la manière dont l'acte d'union opérerait, PH1on. Joliet proposa ensuite, en

amendement, qu'on muît simplement que la Chambre espérait que lacte pro-

duirait des etts avantageux, et l'Hon. Quesnel proposa, comme second a-

mcndoment, que l'acte d'union était une mesure injuste à l'égard du Bas--



Canadla, parce qu'il portaitatteinte à la langue d'une partie de Ea poput.at1r
et que cette partie de la province n'était pas représentné comme devait l'exi-

ger le chiffre de sa population. Les 1Hon. Ferguson, Sullivan et de Blac-
quérc parilèrnt contre ce dernier arIendement et la Chambre sétant diviséc,
Mr. Quesnel se trouva su. H te aux au:res Canaiens-Français du Con-
s2il! L'am enont de M. Joliet fut é'lement perdu à Une granide ma-
jorité.

Dans la Chambre d'assemlcé. Mr. Robert Christic cn prenant
son Site. prosenta une pétition contre lu retour (le Mr. IlImi miltoti
pour le comté de Gaspé. La pétition fut muise sur la table et la
Clambre se forna en comité sur l'Adresse, iMr. Canieron. du co-
mité spécial. lut ui série da résolutions au nombre de quîinze, qui
n'étaient que l'écho de Padresse. Plusieurs membres libéraux alors
demandùrent que la Chambre s'ajourant et que les résolutions fussent
tradilites cl frnçais et imprinées: ce à quoi s'opposa. Mr. Og-denî
dis;aIt qule lui et ses collègues étaient prêts â discuter Fur liture
sur !c mérite des résolutions. Mr. IDuchanan se leva et dit qu'il es-
péraît que les otlluiers dei la courine Ci Chambre n dit',reraient
pas pIus !ongrtemn ps à expllquer lurs vues sur le gouverneient respon-
sable. Il s'ensuivit quelque confusion au milieu de laquellce Mr.
Draper. Procureur-Général du Ilaut-Canada, se leva et abordu la
grande question dut gouivernement responsabC. Il dit que le gou-
veriemnent ireconnaissait que le pays ne pouvait être gouverne a
moins que Phl'armuonic ne régnât entre Exécutif et la Cham bre d'As-
semblée et qu'un des moyenîque les circonstanîces pourraient rendre
nécessaire pour produire cette lha rmonie. est le renvoi des ofliciers
dui ouvernement siégant dans la Chambre. il soutint pourtant
que les imiembres du gouvernemitent nie devait pas être considérés
conmmIe rlsponsles à la Chambre, nais qu'ils ne le seraient commo
avant qu'au gouveretr. "Il est vrai, dit .Mr. Draper, que nous ne
sommes pas responsab!,s à vous. Nous demeurons respoinsnlbles au
gouverneur ; mais si nous lui dondions des avis contraires à vos
veux. il nous obli(erait de résitier." Les Mibres d a C hambre
se iontrèrent diffiéremment aflectés <le ces paroles et il s'cnsuivit tu
brtn/h qui dura q: 1ueltu teams. Mr loswell dlemanda à la fin si
les ofliciers de la couronne résigneraient dans le cas qu'ils n'obtienî-
draient pas la majorité sur une question purement locale. Le banc dca
ministres répondit afiiativeimiei. Plusieurs mltembres applaudirent
et s'écrièrent - ' nous avous enfin le gouvernement responzsable."
La Chambre ;ijrourna alors ai lndemin.- i.-Auroe.

PunT.1 P.An J. C. FRTNC, PTnr..nF 1.'É vcIr. ? MONTREAL:
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